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Jörg Moser 
Entrepreneur

On imagine volontiers la frus-
tration de la rideuse lausan-

noise lorsque, en mars, le 
Conseil fédéral et le Conseil 
d’Etat valaisan ont contraint 
les organisateurs de l’Xtre-

me de Verbier (VS) à renoncer 
à l’édition 2020, coronavirus 

oblige. Un vrai crève-cœur sa-
chant qu’en plus il s’agissait 

de la 25e édition. Devenue l’an 
dernier la première Suissesse 
à s’imposer sur le Bec-des-

Rosses, l’athlète établie à Ver-
bier a dû se résigner. La suite 
est moins glorieuse. Durant le 
semi-confinement, le 11 mai, 
Elisabeth Gerritzen s’est van-
tée d’être sortie en peaux de 

phoque «plus ou moins légale-
ment», indique-t-elle sur Ins-

tagram. Une inspiration incom-
préhensible de la part d’une 

telle championne. B. C.

Elisabeth Gerritzen 
Free rideuse

L’abandon possible, l’hiver 
prochain, des épreuves du 

Lauberhorn a résonné comme 
un coup de tonnerre dans le 
monde du ski alpin, déclen-

chant une avalanche… de réac-
tions. Rarement le Cirque blanc 
n’a si bien porté son nom! Ef-
frayée par la perspective d’un 
déficit structurel devenu trop 

lourd pour elle seule, Swiss-Ski 
su!érait à la FIS de renoncer 
à Wengen (BE). Un peu comme 
si, en sport automobile d’en-
durance, on faisait l’impasse 
sur les 24 Heures du Mans! 
Indiquant qu’à ses yeux le 

Lauberhorn appartenait au pa-
trimoine suisse, l’entrepreneur 
bernois Jörg Moser a décidé de 
verser 300 000 francs au nom 
du Centre de musique folklo-
rique suisse Lueg (BE). Geste 
salvateur et réjouissant. B. C.

Stan Wawrinka 
Un tour au jardin

Stan the Man tape de nouveau dans la 
balle, n’en doutons pas. N’empêche 
que confiné, le Vaudois, triple vain-

queur en Grand Chelem, s’est creusé 
les méninges pour tuer le temps. Ses 
photos très élaborées, présentant ses 
diverses occupations, ont réjoui ses 
abonnés. On le découvre maintenant 
main à la pâte, en cuisine en pizzaïolo 
ou, ici, en jardinier appliqué. Qui aurait 
cru qu’une main si puissante en revers 

pouvait être aussi verte et délicate? 
Djokovic a liké. Envieux?

Denis Zakaria 
Objectif: reprise

Les mordus de la Bundesliga – la vraie, pas 
celle avec photos de spectateurs dans les 
tribunes – se souviennent que le 7 mars 
dernier, l’athlétique milieu genevois du 

Borussia Mönchengladbach, 23 ans, a été 
blessé par son propre gardien et compatriote 
Yann Sommer, lors d’une sortie kamikaze de 

celui-ci dans les pattes d’Erling Haaland, 
joyau de Dortmund. Opéré à la jambe 

gauche, Denis Zakaria poursuit maintenant 
sa convalescence, progressant «pas à pas», 

comme il l’écrit. Surtout ne pas aller plus vite 
que la musique.

Simon Romang  
Mine de vainqueur

«Kimbelle, mon Amour!» L’exclamation, 
en forme de French kiss, est adressée 

par Simon Romang à sa chienne.  
Le jeune humoriste vaudois, révélé  
par son spectacle Charrette! et ses 

interventions dans l'émission La puce  
à l'oreille, notamment, s’est remué les 
fesses, si l’on ose dire, depuis l’arrivée 

du Covid-19 qui l’a privé de scène. 
Depuis le 1er avril, il a, chaque matin, 

convié les Romands à une demi-heure 
d’exercice dans On se bouge!, sur  

RTS 2, avec succès. Bel effort! B. C.

LE BEST OF D’INSTAGRAM

ADOLF OGI

«Dans ce livre, je révèle mon caractère profond, je 
me dévoile, confie Adolf Ogi, 77 ans, au Sonntags-
Blick. Je ne serais pas surpris que quelques-uns 
s’en trouvent irrités.» Son titre? «Lieux préférés: 
Dölf Ogi dans le Gasteretal follement romantique», 
signé Andrea Fischbacher chez Werd & Weber 
Verlag. En allemand donc. Pour les profanes, le 
Gasteretal, parfois présenté comme le Grand 
Canyon suisse, est situé à côté de Kandersteg 
(BE), le fief d’Ogi. L’ancien conseiller fédéral nous 
invite à un voyage philosophique étonnant.
Comme toujours, Adolf Ogi est intarissable sur les 
lieux qui l’inspirent: «La force que dégage cette 

vallée exclut tout chagrin. La magie du Gasteretal 
repose sur la pierre, l’eau, le vent, le temps qui 
s’écoule. Grâce à cela, j’ai pu me préserver, je suis 
resté debout.» En ces lieux qui symbolisent l’éter-
nité, le Bernois se sent proche de Dieu. «Je lui suis 
reconnaissant chaque jour, dit-il, même si nous 
sommes en bisbille: j'ai perdu mon fils Mathias en 
2009. Ma femme Katrin, ma fille Caroline et moi 
ne sommes pas les seuls à avoir subi un tel drame, 
je le sais bien, mais c'est mon fils, donc mon 
destin. Je m’interroge, je cherche, sans trouver de 
réponse. Je ne pourrai jamais vraiment l’accepter.» 
B. C.

Les vérités du Gasteretal

En décembre 2019, L’illustré publie le récit poignant de 
son combat contre la maigreur extrême. Sincère, tou-
chante, l’influenceuse romande Céline Morel, 27 ans, y 
révèle tout, jusqu’au contenu de son frigo. Son objectif? 
Prendre 12 kg. Un vrai chemin de croix. Le 17 avril, elle 
s’affiche de trois quarts dos, en sous-vêtements, sur Ins-
tagram. Fière et résolue devant ses 250 000 abonnés. Une 
métamorphose. «Ce corps avec lequel je me suis battue 
si longtemps, non seulement je l’assume, mais je l’aime!» 
dit-elle aujourd’hui. Designer joaillière de formation, man-
nequin, la Genevoise, passée par le concours Miss Suisse 
et la téléréalité (Les Anges, saison 11), a gagné son pari. 
Influenceuse courtisée, elle n’est plus celle qui avait peur 
de son ombre. B. C.

CÉLINE MOREL

La top forme
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